
Il était une fois, un petit garçon qui s’appelait Matthis. Il avait cinq ans et
adorait la magie. Il avait des parents assez étranges : ils lui donnaient des
pilule à avaler à tous les repas. Un jour, sa mère oublia de lui donner sa pilule.
Elle s’en rendit compte mais il était trop tard pour qu’il la prenne : il était à
l’école. En classe, à ce moment-là, il devait écrire un texte. Dès qu’il prit son
stylo, celui-ci se mit à écrire tout seul. Il eut une bonne note et fut
impressionné. Le soir, en rentrant de l’école, il demanda à sa mère :
- Maman, c’est normal que mon stylo se soit mis à écrire tout seul ?
- Es-tu sûr d’avoir pris ta pilule ?
- Oui, bien sûr, répondit l’enfant.
Il savait bien qu’il ne l’avait pas prise mais il espérait bien que cela reste un
secret. Le soir, au moment du repas, ses parents lui ordonnèrent de prendre
sa pilule. D’habitude, il prenait celle-ci à la fin du repas, juste avant de dormir.
Il ne posa pas de question et l’avala. Evidemment, celle-ci ne fit pas effet
immédiatement. Il alla se brosser les dents mais sa brosse à dents lui lava les
dents toute seule. Au moment de se coucher, c’est sa couverture qui se mit
seule. Il était impressionné de son pouvoir et se doutait que c’est ce que
cachaient ses parents. Il avait un don et on lui avait menti toute sa vie. Il
s’endormit sur cette pensée.
Le lendemain matin, en se levant, il s’apprêta à descendre l’escalier quand tout
à coup, il commença à s’envoler doucement. Il descendit comme ça. Il partit
dans la cuisine prendre son petit déjeuner et il n’eut pas besoin d’attraper
quoi que ce soit : son repas se prépara tout seul. Pareil pour
ses habits. Pour tout. La journée passa et d’un coup, ses pouvoirs ne
marchaient plus. Il se dit qu’ils étaient fatigués car il n’avait fait que de les
utiliser. Il arriva ainsi au repas du soir, ses parents l’avaient appelé à table plus
tôt que prévu. Ils voulaient lui parler avant de manger.
- Ecoute mon fils, on veut te parler de quelque chose. Tes pouvoirs. On te les a
caché depuis ta naissance car le médecin nous a dit de le faire dès ta
naissance. Il a dit mot pour mot « Madame, il faut que votre enfant prenne des
pilules jusqu’à ses sept ans sinon cela pourrait le rendre très malade au point
qu’il meurt. La maladie s’appelle le claurono. » 

Le petit magicien



Sa mère poursuivit :
- On était en larmes ce jour-là. C’est pour ça qu’on est dur et très strict avec toi,
qu’on te donne des ordres aussi. Mais puisque tu as découvert tes pouvoirs,
on est d’accord, ton père et moi, pour que tu ne prennes plus de pilule. On
veut bien t’inscrire à des cours de magie si tu le souhaites.
- Oh oui papa et maman, je le veux ! Qu’est-ce que je vous aime !
De puis ce jour-là, ses parents étaient beaucoup plus gentils. Matthis
passaient plus de temps en famille. Il suivait des cours de magie et un jour ses
parents l’inscrivirent à un concours de magie. Il était si heureux, il fallait voir.
Un soir, voulut montrer un tour de magie avec des cartes à ses parents. Ils
furent impressionnés. Ils l’applaudirent sans cesse.

Pour ses six ans, les parents de Matthis ont prévu de l’emmener au restaurant.
Il était très heureux de ses cadeaux : il a eu une baguette magique et un vrai
costume de magicien. Le lendemain matin, il le mit sans perdre de temps pour
le montrer à tout le monde à l’école. Il descendit pour préparer son petit
déjeuner et après avoir mangé, sa mère le déposa à l’école. En classe, il leva la
main et une fois interrogé, dit :
- Maîtresse, est-ce que je peux montrer des tours de magie à mes camarades ?
La maîtresse accepta. Il se leva pour aller au tableau et commença son tour de
magie avec des cartes. Ses camarades étaient impressionnés et Mathis ne
s’arrêta pas là. Il décida de montrer un dernier tours à l’aide de ses pouvoirs.
Tout le monde applaudit très fort, même la maîtresse. Il était heureux d’autant
plus parce que personne n’avait remarqué qu’il utilisait des pouvoir. A la fin du
cours, lorsque son père vint le chercher, il lui raconta tout. Son père, fier,
rapporta tout à sa femme. Ils étaient si heureux de voir leur enfant joyeux,
vivre. 



Un jour, un ami de Matthis vint à la maison pour un travail d’art plastique.
C’était son meilleur ami, Gabriel. Il lui faisait confiance. Il décida de lui parler :
- Gabriel, écoute, tu es mon meilleur ami et je te fais confiance. Je peux te dire
quelque chose ?
- Oui, promis, je ne le dirai à personne.
- Voilà… J’ai des super-pouvoirs Gabriel.
- Quoi ? Qu’est-ce que tu racontes ? C’est impossible !
- Regarde, je vais te montrer.
Matthis s’envola pour lui prouver qu’il disait la vérité. Gabriel en fut
impressionné. Les deux copains travaillèrent leur devoir d’arts plastiques. Le
soir, une fois son ami partit, il se coucha sans manger, épuisé. Il se leva avec
un mal de tête car la veille, il avait utilisé trop de pouvoirs. 

Il devint alors magicien professionnel, et hormis quelques mal de tête lorsqu’il
réalisait des exploits de magie, il ne lui était jamais rien arrivé. Il devint
mature, su comment gérer sa magie et il vécut ainsi, heureux.
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